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J’étais déçue. Sur le terrain qu’on avait fait à
Lyon1 j’avais comprit que l’expertise que j’e-
spérais gagner, celle de l’utilisation du patri-
moine immatériel pour la revitalisation de la
communauté villageoise de Heresti n’était pas
applicable en Roumanie. Nos concitoyens
avaient renoncé depuis longtemps à leurs usages
de solidarité sociale, au désir de s’associer pour
réussir, au respect pour leurs coutumes et
valeurs spécifiques. La propagande communiste
a réussi de tout démonétiser. 

Cette triste découverte allait m’être confir-
mée au cours des visites récentes chez les pro-
fessionnels du village, que je connaissais depuis
19982. Les habitants étaient déroutés, ils
voulaient absolument se moderniser, ne plus
habiter et vivre à la manière de leurs parents,
manifestaient un dédain souverain envers leurs
anciens savoirs-faire, ce qu’en fait les avaient
menés vers une pauvreté sans solutions de sor-
tie. 

A Plovdiv3 par contre, on a eu la possibilité
de se mirer dans des expériences et des frustra-
tions similaires aux nôtres : même Sylvette4 –
un bon exemple de réussite dans la démarche de
revitalisation communautaire autour des savoirs-
faire a dû reconnaître après 4 ans d’efforts que
les résultats auraient été beaucoup plus impor-
tants sans l’inertie de certaines mentalités lo-
cales. Quant aux expériences bulgares, plus am-
ples grâce à la stratégie nationale de tourisme et
à une continuité culturale locale, elles chevau-
chent encore la frontière fragile entre un dis-
cours nationaliste figé et des initiatives locales
parfois très créatives. 

Alors, qu’est-ce qu-il nous reste à faire en
notre qualité de spécialistes ethno- ou anthropo-
logues ? Pour le moment, je crois, rien d’autre
que d’essayer à susciter, à mobiliser et à soutenir
les démarches des gens du lieu. Même si ce n’est
pas si évident… 

1 Rencontres Patrimoine et dynamiques sociales
2 A l’occasion de nôtre première campagne de terrain

autour du palais – monument historique Maison de pierre. 

3 Rencontres Cultures locales et Dynamiques sociales. 
4 Sylvette Berraud-Williams, EPACTE Lyon 
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